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On a cogité, on a bouquiné, on a discuté, on s'est
chamaillées; on a bu force vin vaudois et café noir;
on a mis à contribution les copines, qui ne savaient
pas par où prendre le problème, et les quelques mâles
disponibles qui, eux, ne voyaient pas toujours où était
le problème. A la fin on s'est dit: c'est un dossier
impossible. Et on l'a fait quand même!

A noter que nous avions déjà le titre. «La
séduction du pouvoir», ça disait bien ce que nous
avions envie de dire: qu'avoir du pouvoir est un
atout, non seulement pour dominer les autres (c'est
une évidence), mais aussi pour leur plaire. Ce qui
était difficile, pour nos neurones de féministes, c'était

d'analyser pourquoi, dans une société où les détenteurs de pouvoir sont presque
exclusivement des hommes, les femmes qui leur font face leur trouvent du
charme au lieu de n'avoir qu'une idée en tête: les déboulonner de leur piédestal
pour prendre leur place.

Dur, dur, pour un journal qui depuis 78 ans réclame à cor et à cri l'égalité des

sexes, de se pencher sur cet irritant phénomène qu'est la fascination de l'inégalité
dans les relations hommes/femmes. Il y a sûrement de l'inconscient dans l'air...
Martine Chaponnière, cependant, explique pourquoi elle a préféré ne pas avoir
recours à la théorie psychanalytique, pourtant riche en hypothèses dans ce
domaine. Si l'attirance sexuelle, vécu «privé» par excellence, est la forme
privilégiée (quoique pas la seule) de la «séduction du pouvoir», il nous importait,
à nous, de replacer cette séduction dans son contexte politique, par exemple
d'essayer de voir en quoi elle favorise la perpétuation et la reproduction de
l'infériorité sociale des femmes: ce que l'appareil conceptuel de la psychanalyse
ne permet pas de faire.

Cela étant dit, de nous être colletées avec un tel sujet nous a beaucoup fait
réfléchir sur la teneur même du discours féministe. Si le privé est politique,
comme on l'a dit jusqu'à la nausée, le politique est aussi privé. Et puisque
au-cun-e psychanalyste ne s'exprime dans le cadre du dossier, je me permettrai
quand même d'en citer une, qu'on ne saurait accuser d'évacuer la prise en
compte des déterminismes sociaux dans ce qu'elle dit sur la psychologie des
femmes.

Dans La Femme pacifique*, étude sur l'agressivité selon le sexe, Margarete
Mitscherlich défend sans ambiguïté l'idée que les jugements de valeur et les
structures de pouvoir de la société jouent un rôle déterminant dans les

comportements psychiques. Le point de vue largement adopté par les féministes,
selon lequel les besoins, les fantasmes et les comportements masochistes des
femmes sont un produit des structures patriarcales lui paraît en bonne partie
justifié. Elle plaide cependant pour que ce point de vue ne se résume pas à un
déni pur et simple des processus psychiques inconscients, «déni qui enferme le
mouvement des femmes dans un débat purement rationnel et donc superficiel sur
la psychologie de la femme».

Mais le lien entre l'inconscient et la réalité dans laquelle il s'insère reste
difficile à établir, et aurait mérité un développement allant bien au-delà des cinq
ou six pages d'un dossier.

Bref: mieux vaut pêcher par omission en le disant que par simplification
abusive en ne le disant pas!

Silvia Ricci Lempen

* Ed. des Femmes, 1988.
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